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LA SOCIÉTÉ l>K PUBLICITÉ,“RELIGION ET PATÜTE ”LOUIS LIjSSIER, RédacteurMes •

laine a 
cotons

Propriétaire

!

et avoir une majorité suffisante 
pour défaire les conservateurs alors 
môme qu’il se produirait quelques 
défections dans Ihs rangs des libé
raux.

ARGYLL HOUSEUn cultivateur des avirons de 
Troy, [N Y.] et sa fem te, ont été 
pris de folie furieuse après avoir 
maogé du lard. Ils ne cherchaient 
qu’à briser ; la femme ayant trou 
vé son mari en train de défaire la 
clôture, s’est mise à l’imiter. Leurs 
deux enfants sont aussi malades. 
Le médecin dit que c’est un cas de 
trichinose.

Madame Draper, veuve du juge- 
en-chef Draper, vient de recevoir 
du gouvernement fédéral une des 
médailles frappées comm’ souve 
nir de la confédération des Provin
ces Canadiennes. Le juge-en-chef 
Draper était président de la com
mission de trois juges qui ont as
sermenté le premier gouverneur 
général du Canada après la Confé
dération

“ Encore une bévue historique ! 
Ce n’est pas M. Gladstone qui a 
ouvert aux catholiques anglais les 
portes du parlement britannique. 
C’est lord Wellington, chef d’un 
cabinet tory qui dut proposer le 
bill d’émancipation, arraché à Vin
tolérance anglicane par la grande 
voix d’O’Connell.
“ Un peu d’histoire contemporaine 

ne gâte rien !’’

LE CANADA

Ottawa et Hull, 17 Pecembre 1885

HUITRES.E. UN AVEU DU GLOBE.

DAMS NOS DI PARTEMENTS DELe parti gnt se charge lui même 
de nous dévoiler de jour eu jour ses 
véritables sentiments à l’égard de 
Rie’., et les mobiles qui l’ont poussé 
à faire des mamours à la province 
de Québec, au lendemain de l’exé
cution de Régina.

Nous trouvons, à ce sujet, dans 
le Globe d’hier, la déclaration signi
ficative suivante :

“ D’un autre côté, nous disons et 
avons toujours soutenu que la ré 
bellion, qu’elle origine d'une cause 
ou d’une aut e, ne peut être répri
mée que par la force ; que les Mé
tis, ayant été vaincus les armes à la 
main, ont expie la faute de leur 
révolte ; que Louis Riel, mort sur 
l’échafaud, a expié le crime qu’il 
avait commis contre l’Etat ; que les 
Métis et Riel, ayant été duenunt et 
suffisamment punis pour leurs 
offenses, doivent être rayés du dé
bat ; que cVst maintenant le temps 
de juger le gouvernement qui a 
forcé les Métis à se révolter; etc., 
etc.”

POISSONS.
il mLES FAITS DU JOURank :Uli iNous avons appris avec peine la 

mort de l’un des enfants de M L. J 
Demers, l’un des propriétaires du 
Canadien et de l'Evènement.

Tontes personnes qui ont besoin <i’HUI
TRES, POISSONS et FRUITS, trouveront ET DE MANTEAUX.rteROYAL GRANDS AVANTAGES
en venant visiter mon établissement et 
s’enquérir des PRIX. A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 

complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

Nous regrettons de savoir que M. 
Joseph Doutre est dangereusement 
malade et que son état inspire les 
craintes les plus sérieuses à sa fa
mille.

La Reçue Littéraire et Artisti 
que de Paris parle en termes élo 
gieux du livre de M. le juge 
Ron*hier, “ Echos,” et de celui de 
M. P. Lemay : “Fables canadien
nes.”

On a découvert, à San Francisco, 
hier soir, l’un des complots les plus 
étonnant* et les plus dramatiques, 
ayant pour objet l’;»ssassinat en 
bloc de tous les citoyens marquants 
de cette ville.

Un agent-voyageur du nom de 
Perry, venant de Rimouski. est 
mystérieusement disparu d’une ta
verne tenue par un nommé Antoi- 
neLeblancau port de Bouctouche,le 
28 novembre dernier.

H. OIJLBfOUR 
L. HOWARD

J’ai, dans le moment, un
INGANT
MEMBRE.
superbe drame

STOCK EXTKAORIMXA1KE TOkTT DOIT ETRE VEITDTTque je vends au plus bas prix.
Ç Avant l'inventaire, et Von ne regarde pas aux prix.On télégraphie de Toronto que 

plus de 2,000 f mmes se pro Dosent 
de voter aux prochaines élections 
municipales, et sont à s’organiser 
dans chaque quartier pour fane la 
cabale en faveur de Howland 
comme maire. Voilà qui va être 
intéressant, et les maris jaloux de 
nature vont avoir beau à exercer 
leur mauvaise humeur à l’occasion 
de la nouvelle année.

;s marchandises sont livrées prompte
ment à domicile, dans tous les parties de 
la ville.

Le
ÊlLB” 300 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de II à 11.50, seront 

vendus 50 cents pièce.
Des Chapeaux garnis, valant de II 50 à 13.00, seront vendus de 75 cents 

à $ 1.50 pièce.
Des toques garnies, valant de "3 00 à 115.00, seront vendues de 12.00 

a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Soront Saorlflos & vil Prix.

La Ventev a commencer le 26 courant.
CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan

dise n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.

ies sont d’uue 
comparables. J’ai aussi une giaade quantité de

CIDRE DE POMME20 et 15ct» 
50 et 30ct» TRÈ8-PÜR et de PREMIÈRE QUALITE.

W. BOBÏHWIUK,DES-MIDI,
MDDI, 120 RUE RIDEAU.On le voit dans c-s lignes, le 

Globe est oarfaitemeet d’avis que 
R:el, les Métis et les sauvages n’ont 
eu que ce qu’ils méritaient en étant 
condamnés à l’échafaud ou au péni
tencier. Aussi, ce qu’il veut, en 
s’alliant au parti national, ce n’est 
pas exprimer ses sympathies pour 
le supplicié de Régina, mais c’est 
renverser le gouvernement de sir 
John A. Macdonald, c’est faire mon 
ter au pouvoir M. Blake et à sa suite 
le parti grit rouge.

Cet aveu de l’organe en chef du 
parti libéral d'Ontario mérite d'être 
noté ; nous le recommandons à la 
considération attentive e! impartiale 
de tout le monde.

u rideau à 2.30. 
□quant pas de 
matinées.
t as «u.

L’un de nos confrères fait remar
quer que M. Cartwright—le lieute
nant de M. Blake—n’a pas encore 
fait connaître son opinion sur l'exé
cution de Riel et le parti national ?

Est ce que, par hasard, l’ex finan
ceur grit aurait peur de se compro
mettre, en adhérant aux idées de 
M. Edgar et du Globe.

Voici encore un détail qu’il serait 
bon d’élucider sans trop de retard.

%
II

CLUB DE RAQUETTES
LE FRONTENAC

IIDEAU, D. GARDNER «fc CIE.,
HH et Hs Rue Sparks.

i fleqi 
id s de 
, acheté à

lincaille-
Banque- Le Ordinal Pitra vient 4de pu

blier sous le titre : Analecta novissi- 
ma. un volume de G38 pages sur 
d’anciennes lettres des Papes Cet 
ouvrage est consacré à defendre et 
honorer le Saint-Siège.

La 2me sortie du Club Le Frontenac 
aura lieu jeudi au soir.

Tous les membres sont priés de se rendre 
à la salle du club à 8 hrs. en costume.

Par ordre,
A. G. LARf'SB

la $ AFFAIR ES LUMI, 7 «MEMBRE. -
M. Wurtele, orateur de l’Assem

blée Législative, vient de publier 
un travail très important sur la 
procédure parlementaire.

“ Iæ Manuel de l'Assemblée Lé
gislative de Québec,” tel est le titre 
de Cl* nouveaux traité, ne peut 
manquer d’être favorablement ap 
précié par les législateurs et tous 
ceux qui s’occupent d’affaires pu
bliques devant la législature ou les 
comités Je la Chambre d'Assem- 
blée.

A A DE

hwtions. Président. lï fl 11 lit Le soussigné a transporté au
ES DR MODE No 113, RUE RIDEAU,L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 

ANNUAIRE Porte voisine du magasin de quincaille- 
r.e de M. BIItKETT, le Fon is de Banque- 
loute de L L. A. GRISON, acheté à

L’on dit que M. T. Ch use Cas 
grain, de Québec, l’un des avocats 
de la couronne dans le procès de 
Riel, est sur le point de publier 
une brochure destinée à dé r.ontrer 
que toute la latitude possible a été 
laissée aux avocats de la défense 
dans le cours du procès.

JIX,
X,
lié prix, 
à moitié prix.

UNE RÉPONSE CONCLUANTE. De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
’ parai;re. Il est toujours trèt-intéres- 
sani, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profil, Nous le recom
mandons a tout le monde. Un le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux dm 
Purgatoires—Que votre volonté soit fuie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettre-s de 
Franco—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du ho Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. On peu aussi 
se le procurer à Oitawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

CHEZde 47* dais la $,to deli valeur WOODCOCK.L'Etendard ayant défié la Minerve 
de citer le témoignage d’une seule 
personne approuvant sa conduite 
en rapport avec la question Riel, 
cette dernière lui répond :

“ Nous ne nous amuserons pas à 
repioduire 'es témoignages que 
chaque courrier nous apporte, mais 
puisqu’il n’y a rien de plus im 
tant que l’adhésion d’un évêque, si 
le directeur de l'Etendard veut preu 
dre la peine de passer à notre bu
reau, nous nous engageons à lui 
communiquer une 1- tire toute (pai
erie d’un évêque, par laquelle il 
nous demande de l’inscrire 
notre liste d’abonnés en nous oflraiv. 
“ ses hommages et ses sympathies.”

“ Est ce accepté ? ”
Voici encore un évêque que la 

pieuse feuille de M. le sénateur 
Trudel va sans doute ranger parmi 
les mauvais patriotes, les pendards, 
les traîtres, les renégats, les ven
dus, etc., etc.

QU'IL VENDRA A
ière classe, pour 
sla surveillance 
•ière par excel
lé à l’établis; e-

D’IMMMS REDUCTIONS.Ma vente complète semi-annuel le com
mence aujourd’hui, et les article* dont 
suit l'énumération, pourront ôlre achetés 
à un énorme rabais, Variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des i>r x réguliers :

Murchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleur i, ve
lours satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, arVcles de fantaisie tout 
laine minteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques • n crêpe noir, et ;.

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assister au 
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitànt le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

lÉT LES MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Robes, ï moitié prix,

Tw eds, a moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

AIS, On mande de Washington que 
l’association d’hygiène de l’Améri
que du Nord a décidé, l’autre Jourj 
que sa prochaine conference aura 
lieu à Toronto. A celle uc:asiun_ 
M. Lamb, de Rochester, offrira 
quatre p ix pour les mei,leurs 
plans de maison devant coûter $600, 
1,000 et $1,500.

^Aue William ) L’Electeur de Québec admet que 
M. Blake a offert $5,000 pour la 
tête de Riel, dans le même temps 
que sir John A. Macdonald faisait 
payer une égale somme au ch f 
métis pour lui permettre Je se réfu
gier aux Etats-Unis; mais, d'un au
tre côlé, il soutient qu'on doit excu
ser cet acte, parce qu’il remonte à 
quinze ans:

La feuille de M. Facaud et con
sorts est-elle en mesure de déclarer 
que son chef s’est repenti de l’offre 
faite en 1882, et qu’il ne la renou
vellerait pas aujourd’hui, ad venant 
les mêmes circonstances. Voici le 
seul moyen de défense acceptable 
dans son cas.

por-
Mant aux vendus pour '|l0 de la valeurB'és. 1886 Un d parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence <1 Ottawa, est attache à l’établis» e- 
merii.

our la location 
MARCHÉS des 
LwINGTON THEATRF ROYALpéages des 
par le greffier 

•I, 15 Décembre A. BLAIS,
jfjsîjm

sur

Locataire et Direct. J. H. GILSIOUB
e William.)si ellesera reçue 

f urnie par 
de qui l'on peut 
urinations relati-

ra être pour une 
liant et on dépôt 
le montant offert 

in chèq 
ipût s’il n'est pas 
i Trésorier de la 
toque faisant af- 
ra. Le dépôt en 
reur de la corpo- 
qui l’auront fait 

été

une sou
is de la Corpora
tion du montent

soumission devra 
die de trois jours 
nnaire que son

■a être signée par 
.blei se portant 
lera duement ex

cepter ni la plus

W, P. HIT, 
iffier de lu Cité,

X» HOWARDLe télégraphe continue de pré
dire de nouveaux troubles parmi 
les tribus sauvages du Nord-Ouest. 
Le R. Père Lacombe, qui est de 
passagi à Ottawa, n’appréhende 
cependant aucun danger prochain, 
parce que, dit-il, le chef actuel des 
Pieds-Noirs est très-dévoué 
autorités.

L’inauguration officielle du nou
veau chemin de co onisation que le 
gouvernement de Québec a fait 
ouvrir entre la station de la rivière 
à Pierre, sur le chemin de fer du 
lac St Jean, et Notre-Dame des 
Anges, a eu lieu aujourd hui. La 
députation de Québec a été reçue à 
la rivière à Pierre par les curés 
maires et citoyens de Notre Dame 
des Anges et de St Ubalde. deux 
paroisses qui doivent bénéficier de 
ce chemin.

39 rue SparksSEMAINE COMMENÇANT
LUNDI, 14 DECEMBRE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

Dlle A. McDonald.FkRip NATIONALE LES ARTICLES DES
DE MODES NOUVELLESPLACAGE D’OTTAWA.« ROSED ALE”

VOn y fait des placages en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ;

d’at

Les décors et les costumes sont d’uue 
beauté et d’une richesse incomparables.

Prix ordinaire* • - 20 et lacis 
Sieges reserve* • * 50 et «Oeâ*

NOELaux
UNE LEÇON D’HISTOIRE

Notre excellent confrère du t our
ner du Canada enseigne l'histoire 
contemporaine à ses voisins de 
L'Electeur, par le temps qui court 
Voici le texte de sa dernière leçon :

De L'Electeur :
“ Personne ne prétend qu’il ne 

se trouve pas dans le parti libéral 
canadien quelques Anglais fanati
ques. Il y en avait de ces mécon 
Unis dans le parti libéral anglais 
lorsque M. Gladstone ouvrit aux ca
tholiques les portes du parlement qui 
leur avaient été jusque-là interdites.”

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

on plaque aussi des garnitures 
tel age et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
ba .les. etc. On répare et on p aque à 
nou eau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

tée re
ntrât

accept*

PROJETS DE M. GLADSTONE
mission Maison de Modes Parisienne

521 RUE SUSSEX,
SEANCES DE l/APR-S-mOI,

Londres, 17—On apprend <! ex
cellente source que M. Gladstone, a 
définitivement rejeté les conseils de 
beaucoup de ses amis, qui lui re
commandaient une politique de 
transaction avec les torys.

11 est décidé à commencer la 
, bataille contre le ministère Salis

bury. Le premier jour de la 
session, il déposera une motion de 
manque de confiance à l’egard du 
ministère. Il considère qu'il pourra 
s’entendre avec les Parnellistes

LE
JEUDI ET SAMDDI, Quatrième porte de la rue York. 

2 octobre 1885Fabrique et Bureau, 79 rue Bank* 
fi. BA/ilKfi ei E. ALLAIKE,

Propriétaires.

Portes ouvertes à 1.30 p. m. 1a
Levée du rideau à 2.30 19 Uct. 1885—3m

Que les parents ne manquent pas de 
conduire leurs enfants aux matinées.

ADMISSION : 15 et 85 rta. James R. Bowes
AHO XXX TH O T El

Chambre 2S,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

a louer

gnifiques logements dans la 
maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin fie J. L. Richard. Prix modérés.

S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin d» s rues Dalhousie et 8t- 
Patrice.

Deux m i
ON DEMANDE

Deux hommes d’énergie et actif. S'adres
ser au No. 149 rue Sparks, chez L. V.

Ko» ettl roue l'aiteuttou du publie sur le remède miraculeux BElVATIIVE contre lee béiuerrboldea i Guèrl-on certaine, remède général, eu usage aux Etale-Unl» et dans la Puissance

HEMORRHOIDES-HANNUM'S BENATINE, LE SclUL REMEDE. BURF/M) PRIMQIPAL. 101 FV£ SPARKS OTTAWA

npi



Nouvelle AnnoncePETITE VEROLE!
Le soussigné remercie scs aonih 

pratiques, pour l’encouragement 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com uerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il «rient de

ireuses
libéral.vs marquesfpcu veillât ce effarée*.

Maison LEON <t* Vie., 
LONDRES, 

Angleterre 
e H. St. I* Reine, 

Ont inventé et patenté cette préparation
L’OBLITJ' RATEUK !

PLliS 1)0 Ml,PATIOLE CHARBON51 Tottenham Court Road, 1 
202 rue High, Stratford, )

Parfumeur* d
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chincise L4CKAWANNA CERTIFICAT!* SCR CERTIFICATSJNouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis- Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d'autres articles religieux, pou* 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PKI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de prem e 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi

lement importée, avec aussi 
s fleuris pour chassis- Pani

de Tt
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r.en d’un c* 
actère nuisible. Prix : $2.50.

ni: prv.viifk choix

Est importé, chaque jour,, tout frais* tiré 
lies mines,

A bord des C hors seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’esL incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour einpécher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Cheveux Suuerflux.
Le rem'ede epilatoire de LEON et de..

minutes les chevaux 
ndre douleur ; les clie-

repoussent jamais Ce remède est Un commue comme ci-devant à repa 
uple. Instnic ions complètes. Ro- teindre et repasser toutes sortes de tôt 
nvoyô par m-ille. Prix : $1.00 reB» a des prix modérés.

«KO. W. MttW.agi'ntgéiiéral EDOUARD THIZREAU,

290 Rue VALHOUbïE.
21 Nov. ’84

Bas prix, dualité garantie.enlève en quelques 
superflus sans la moi

très-sim 
mède e: J. y. BUTTEs;WORTH&Cie Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

86 86111; SP4KKK.silBJrne Tremonl,
21 sept 1885—la.

Boulon , Mitnm.

fer Monsieur,Aux Inventeurs Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; ri* n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout, s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéhu ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don • 
ner qette faible marque de reconnaissance' 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

îflP'üiFiÈteJ. Coursolle & Cie, Voitures! Voilures!Solliciteurs de Brevets (Tinrent** 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
A genees et Correspondants aux Et» ?» 

Unis, en Angleterre et en France.

:o:-
NoitN menons de recevoir li* 

nu* bel assortiment 
«i toiles peintes et doree- 

pour feu et res qui ait 
fa nais eleimporte en Cauaili

Voitures couverte* ou decouvertes, 
Phaétons. Ilockaways, tixpress, 

Chariots à pain, etc*, etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repa-e aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection d t mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du Hui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

J. COÜRSQLLE & Cie„
Ch am hub Victoria* 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Om

et lerre les

JACOB KltRATT
t P.—Boite «U. 

24 Fév 183t MAGASIN PALAIS UE MEUBLES
Aubert Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le.- échantillons di

ces toiles dans ma vitrine.

SPRUCINÊ

meilleures prep*r 
rations offertes jneqc':f1 
au public, pour le souia? c~ 
ment immédiat et la gn- 
rison de la Toux, du Rhun », 
de la Bronchite, de l’&r - 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des F-unions.

A vendre peu ;ut ù 26 > 
50c la bouteille.
8.E.MoG ALK, Chimist e, 

Montréal

ALFRED MATHIEU,One des Saint-Thomas d’Alfr >d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certiüe que la pommade 
1 aleria a fait pousser des cheveux sur ma 
lêt’; chauve à *'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Après l’inventaire fait notre 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc. 
cons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

la

SiroD des Enfants du Or Coderre

âs
spœ

Ce si

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmiciem,
Montréal.

N .B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent le.1- 
prix fixés. Pas de déception.Hotel, (lu Canada

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’uue bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

j Le sirop des enf 
y* fants est aupérieui 
' ù toutes les prôna» 

rations calmant» 
^ offertes aux mèm 

té de le 
c ’a

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le publie 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue- 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel 
!ement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer. 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p i»

HARRIS, CAMPBh i & (X
RUE O’COXXOK.

4 décembre 1884
de famille pour conserver la aanti 
enfants : il peut être donné ave 
grande conflance aux enfants dans les cat 

vants : Colique. Diarrhée, Dyosenteris. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du D* Godbrrs pi 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat.*
11 PBIX,

fu?i
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.F U JH L Z

LES CIGARES Ottawa, 15 mars 1884 
Je certili 1 que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma ce VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu -a , -46 CM. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALB, Chimiste.

I6déc

CABLEiji. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau » i 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

tmr ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

L. Bélanger

Photographies Photographe,ET
8t-TUomas d’Alfred, 19 janvier 1683

GRANDE REDUCTION1 Je cerlir.e que la Valéria m'a ôté très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant j ousser sur la partie chauve des 
chevt ax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

J. L. i\. L. L. B UN mit SLLLETOAVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue 1UVRHAV, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Photographies grant eur

CA.BIISTST F. X. Bougie.

$2.00 par Doz.MANUFACTURÉS par Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certiüe par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve; en quelques semâmes, je 
p< rdis tous mes cheveux lu sommet de 
1 tôle Je fis alo-s part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une potnm ide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me tit fa>re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

S. DAVIS & FILS CHEZ

Dorion <&
Delorme

MO Rue Soarks et 560 Rue Sussex,CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Coin de ls rue Rideau.

OTTAWA.Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, nie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch «rs-palais 
grées de buffet et cln»rs-dortOirs font 
partie • e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen p uvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de murj 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le teivio entre Hali- 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour lo transport du Fiel.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret # t de passagers 
j euvent èlr* obtenues en s’adressant à

3 déc 18 Oct. 84 le.

CT. B. AlrtlAta
Peintre Décorateur et Taplsss' i

iurean d’agent d'immeuble
HACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

VIENT DE RECEVOIR

AO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les pafrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriée*.

est faite à 16 POUR CENT 
chô qu partout ailleurs.
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

tiSKlLv -m 2
Lam meilleur marEs'-JP

A. B. MACDOM4LD,
Encanteur de la 'ieine,

RESIDENCE.-...... 253
DE

> ’CHOL \ Montréal, octobre 1883,
J \ suustignô, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux an», j’at 
essayé «If tous les remèdes possible» mai» 
sa s suc ces. En voyant l’annonce de la 
Valéria da js la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
ietie et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiftte lui-môm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'e.dia alor.—lia en/iron six mois—com
plètement chauve. J > me suis servi d’une 
seule hol<e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo:s, un peu plu» 
claire cependant, les ch veux étant plu» 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la harrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren • 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
ux tkiütracteurs H Autres. M. A HI AL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
mjdoyés._________________________A l’établissement du s< assigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienms, 
la<tes, bois à finir pour maison, etc..

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

1 ACLLVtTilM Idtt IT lSIIIKIS
K KING, Agent de billets,

No. ‘.’7, rue Sparks, Ottawa. Avis est par le présent donné, qne le 
Bureau de Sauté local a iécido de mettre 
en force iea clauses du chapitre 191 . 
M tuts révisés de la province d'Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 

l'après-midi, poer remplir les 
leur charge.

POUR LA 8BCTIO* OUEST 01 LA TILLS i
M. le Dr B. Small, 6V8 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A Trudel, 390 rue Slater.

POUR LA SKO (TON 1ST :
122 rue Clarence.

Woodland. Ui-i-li I L MoUulE,
Agent pour les •jat-sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto.

Aro. 38, HUE BE8SERER
(Près du bassin du Canal.»

D. POTTINGBR,
Surintendant général. lacdougall, Macdougall & BeltcourtHuit-au du chemin de 1er.

.mi N P., 13 Nov. : AVOCATS, PROCCREUUS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ae.

“Scottish Ont rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. W

bel

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôV 1 
Prix modérés. t‘.n téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

m. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belceurt, membre du Barrean 

d'Ontario et de «e 11 ;d« Québec, s’occupera 
aneti des affaire reoaeraut «ou attention

P usas Dams.M. le Dr Voligny,
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York, \ Bu vente chez tous less les pbar 

HARVRY
meciens.
, boite 11*

lan

aisse Ottawa.... 4 48 

Arr. à Montréal... 818 

Arr. à Québec... 2 20

p.m. p.m. 
10 00 10 00 30Laisse Québec 

(.aine Montréal. 9 00
a.m. p’in. 

7 15 6 00 
p.a. a.m. p.m.

12 23 11 25 10

00

15 30Arrive à Ottawa

LE RE VOS DES "FATIGUES

Vous q ui ôtes fatigués, insou 
cianls, sans espérances, qui soul 
frez, reprenez courage. Si vout 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme la moit 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats Unis comme Kidnei 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laur, ut Duhamel 

trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C U Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Entants du Dr Godtrre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et Tf. F. MacCarty, Ottawa 

un rvMxNDK un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

de commerce pour vendre 
nouvelles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l’air à gaz, 5U pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

1 The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct 1“

assortiment de vian

geurs
nos

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

{ BNTRH

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

U i |j h p
|5 1 «3-2 us 5 =

TABLEAU DSS SRS.

DE CANADA, 17 Decembre'1886
m

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
e* tous les points de la Nouvelle-Angle-

SBCTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gare Union)..
Ait. à Prescott....  9 J0 a.m.
uaisse Pressott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 ji.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
si Ogdeosburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 eoùt 1864 
L’fix press du jour quitte Ottawa a 12.35 pui

« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
« du soir quille Ottawa a 11.40 pui
•• " Arr. à Toi onto à 8.30 am
m du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•< •• Arr. à < uiawa à 5.25 f m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 p m 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
palais élégants sur les trains du 

Chars dortoirs somptueux sur les
Chars 

vUour. 
trains du soir.

Connections à bmith’s ?allf poui 
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tione : aussi pour le chemin de fer Utica 
md Blaak River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Uf n* directe pour Chicago et tous les 
pointe à l’ouest, sud-ou*si et noi 1-oueet.

Pour les Dillets, 
sièges dsns le char-salon, la table du 
depart dee loams pour le haut de l'Ottawa 
et feules les autres stations locales et au- 
tre> informations oucernant les passagers 
s’adresser au bureau des billet*.

,*r RUE BPABRS
D. McNlCOLL 

Agent général des passagers.
K. PABKBR.

Agent de Billet.
W. WHYTB

tiunutec dant-géoéra

l»4>rtx du passage, let

AimiUBNB,
*lioé»Pr4wdeol,

* V

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE VER TW

Pacifique faiiatlien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres ! h 
raturages au Manitoba et dans le> 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME, élevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2 50 l’acre en montant, av^c fies con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse de» examinateurs de la Cpmpugive.

xJ8i la vente est laite avec condition de 
culture, U Ni KAK41M de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur !a portion da 
terrain cultivé.

Terme» «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inlérôt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
raissaire des Terres, à Winnipeg, à qu, 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES I)H INK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire

Pllul;s de Noix Longues Composées
ram De Me©AL*
V Reoouverte* r

ù» Pour la guér t 
- son certaine d< 
2 toutes les aflet- 
JB fions bilieuses 
• torpeur du foi» 

maux de têt* 
in di ges lions 
étourdissen^ui 

l^* et de tout^K 
lo -Mauvais fonctiol^^'

4 t.

4t mnilt

malaises causés par 
ment de l’estoma<.

Oes pilules sont o. ter. n 
comme étant un dos , ".us sû 
efficaces remèdes con’re les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 

de mercure ni aucune de ses prépara 
Tout en étant un puissant purgatii 

pouvant être administre dans n’impor ■ 
quel cas, elles ne contiennent aucune < t 
ces substances délétères qui pourraient, .s 
rendre préjudiciables à la santé des enfan.. 
ou des personnes âgées. Les Pilülis d» 
Noix Longues Composées, di MoGalb, sol( 
préparées avec soin, avec un extrait cor. * 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d'autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p • 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Chimiste.
Montre»

irecomman 
rs et des SS

II

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound" 
and are the pro
ductions of the'# 
best known au-

tee that they will 
not only afford 
imusement but
oea source of pro- v *

popular weekly published, and is onlv One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
froe. Address The Mail, Toronto, •anada.

which is a
entguaran-

iit.
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rs:

LES

Viugtq 
xringt-cinc 
la premici 
de, vingt-' 

Dans le 
rédigé de 
dor, il ne f 
tion i'e l’a 
On y tro 
phrase : 
nonciatioti 
jury, le p 
le citoyei 
fonctions i 
dant il i 
qne de r 
fussent en 
présence 
s’accompli 
demanda 
cution de 
remise ai 
avait acci 
raient été 

Des fait 
vite venai 

Le 8 tl 
Eobespier 
heure ; ils 
les conjun 
fond silem 
de l’entrée 
séance ne 
rêt. Dès 
tion se a 
une intern 
ques dép 
bancs, afii 
Pâle, les 
sous son 
rouleau de 
sans salue 
à la tribu 
discours a 
effrayant.

Ce discc 
thoire on 
renfermait 
corrnplibl 
préparé de 
culé les 
plaudisseï 
devaient i 
tre son att 
paroles d 
mures. I 
amis attei 
répondre e 

Alors il 
ment, il s’ 
actes sous 
iirma n’av 
anx excès ■ 
tre pins d’ 
victimes e 
fin, il se d 
dictature, 
servi là Ce 
natisme d 
représenta 
vivant dt 
s’écria : '
“ re tous 1 
“ berté act 
“ mais le 
“ morts au 
“ méchant 
“ terre, n 
“ différent 
“ irez pas 
“ osent a 
“ énerver 
“ désolant 
“ gravez 
“ vos père 
“ commet)
“ lité.’ J’ 
“ que ten 
“ tament i 
“ seurs du 
“ publier < 
“ i’indépet 
“ la situât 
“ cé. Je 1 
“ terrinle i 

Chacun 
cusations I 
céder dans 
bespierre, 
courent su 
pierre affi 
complot c< 
que : “ Ç 
doit sa for 
minelle, c 
même de 
qu’à ce mt 
remède : 
sans pitié 

1 termi 
“ Ainsi 

m’imposer 
peuple à

\
JÛS. SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RU1S

York et Dnlhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués
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DE CANADA 17 Décembre 1RR6

m|*H( MMlllei l'* I
Dn toutes les malanin. imaginables 

i-t»s. Noire I 
m'a r* '*om-1

DICTATEUR Souscrirni-jo àj 
cette loi ? Non ! .Te détendrai le 
peuple, au risque d en être 
abandonné ,* que les SC ‘lérals . mamié les •• Amers .le Bout 
courent à l’échafaud par la rou-! ^^c,„ .
te du crime, et moi. par celle, (le j „ jicôremenil's Am* isde Houb on

.1. 1). XVa »vr, iiiv.kn- r.

p sriiis’i'.aK'

VIN 11 L ËXTRAIT DE FOIE de MORUEpendant i«s trois derruèrt* 
f'hartnac i • . T I. Xn .ei

LES VICTIMES ms uni* i> him. rummut

la vertu.”
Un silence morne accueillit jNl 

la fin de ce discours dont la, 
lecture avait duré plus de deux

Vingt-quatre prisonniers sur, heures. 11 ne fut interrompu '-a*- •( • m -imtissan-- peat vos 
vingt-cinq sont condamnés sur ! qUe par Lecointre qui en de-1 x"ler? 
la première liste ; et sur la secon-, manda l’impression. Bourdon

(de l’Oise) protesta, en affirmant | 
qu’il renfermai des laits très-

U VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmarkn de V vLasse, à Parla 
possède 1 la fois les principes actifs de l'Sails de Foitide Morne et les propriétés thérapeutiques des préparations alcoolique»

1 ” • m, lea pcmnncs dont l,iStomac nc P0"1 P38 supporter les suletances grasses. - Son effet, comme celui de
-dusse ces que .que . gnes l Hnlle de Pole de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, 1 Anémie, la Chlorose, la Bronchite

<*t toutes les Maladie» de poitrine.

i Suite*

VIN a l EXTRAIT de FOIE de WQRÜE CREOSOTEii i so'itTert" IIou'àIo
'w lin n tism ‘•nS“nmiaVi;re
IVniinnt près iifde, vingt-deux »ur vinut-trois.

Dans le procès vernal qui lut 
rédigé de la séance du Ü thermi
dor, il 11e fut nullement fait men
tion de l’arrestation de Dumas 
On y trouva seulement Cette 
phrase : “Et à l’instant de la pro
nonciation de la déclaration du 
jury, le président s’étant retiré, 
le citoyen Maire a rempli les 
fonctions de président.” Cepen
dant il semblait si impossible 

de nouveaux condamnés

MllUll-l' Ule lil l lu
I B -'Il l ! !
i .1 iMju'ui m m-il où j‘> i> .Unix bon- 
j lot ies «le, v -s tuit.TS e Houblon, t l à mix 
! g ‘ande sur|iris suis ausis lue i auj ur- 

de liobet-pierre à l’examen des 1,1 htu que je ne i'ai jamais vie. J’espere 
comités de salut public et de Que vous aun-z be ucoup de -nc-ès 

* , Avec ce i uîasant etsûreté g«‘lléralc. bfiicace emèile:

graves.
—Je demande, conclut-il, que 

l’Assemblée renvoie le discours
U Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur Se U PhthUie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 

reveille l appétit, fait tomber la lièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l'Kelll ds Fell d» Mens, 
fout du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créoaotA de CHEVRIER, le remède par excellence contre U 
_______ PHTHISIE déclarée ou menaçante. 1-1

Tapis, T.-tdîs, EtcBarrère qni n'était pas du 
complot se rangea du côté de 
Robespierre, ainsi que Cou- 
thon.

Mais Cambon répliqua :
—Ayant d’être désnouoré, je 

veux être entendu de la France 
entière. J’ai méprisé toutes les 
attaques, et je déclare qu’il est 
temps de dire la vérité toute 
entière ! Un seul homme a jus
qu ici paralysé la volonté de la 
Convention Nationale ; cet 
homme, je ne crains pas de le 
nommer, c’est Robespierre....
Un tonnerre d’applaudissements 
éclate de toutes parts ; Robes
pierre se croit perdu. Du reste, 
a peine a-t-il reçu ce premier 

Billand-Varennes s'é-

ÂPto!FS' STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS

SSEBMHSSHs
V; «"""

Kyv i1MO la 1ltbo't>- 'V grelot)—Sfr- > hoFfe(fû5(r*füsi fetlttluiikilMMb

Ouicoiijue! * * serait ii**sireiix d’a
voir plus de détails su’ ma gu »rison peui 
es obtenir en s’adressant moi, K. M. 

Williams, !03 16th Street, Washington,

MAISON DE TAPIS »1). c de Santé'
que
fussent envoyés à l’échafaud, en 
présence des événements qui 
s’accomplissaient, qu’une voix 
demanda dans la salle que l’exé
cution de ces malheureux fût 
remise au lendemain. Si on 
avait accordé ce sursis tous au
raient été sauvé-..

Des faits de la plus haute gra
vité venaient de se passer.

Le 8 thermidor, les amis de 
Robespierre arrivèrent de bonne 
heure ; ils semblaient inquiets ; 
les conjurés gardaient un pro
fond silence. Jusqu’au moment 
de l’entrée de Rooespierre, la 
séance ne présenta aucun inté
rêt. Dès qu’il parut, l’atten
tion se concentra sur lui avec 
une intensité passionnée. Quel
ques députés, quittaient leurs 
bancs, afin de rallier leurs amis. 
Pâle, les yeux baissés, tenant 
sous son bras un volumineux 
ronleau de papiers, Robespierre 
sans saluer ses collègues, monta 
à la tribune et commença son 
discours au milieu d’un silence

Je considère que voti* emede -‘st le 
meilleur qui existe pour l'indigestion," les 
maladies de rognons,

El la débilité des n< rl, J’arrive 
Du sud en quôie de santé et je tvoi*’ e 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t ute autre choee ; 
h y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! I
ht pre.-qu’incapable de marcher 

tenant je
Gagne des forces, et 
De i’emboinpoiute.
Il se passe à peine un joui sums que je 

reçoive des compliments It s sur progrès 
apparents de raa sanie et ils sont dûs aux 
Arneis de Houblon l J- Wic-ilifle Jackson.

Wdmin 'ion, Del. 
SttTLes bouteilles qui te po» 

une étiquette n anche m rjuée d’une 
touffe verte de Houblon son: de la contre
façon. Rejetez tons les ren Mes sans va
leur, empoisonnés, qui s'o -rent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ H mblons ”

.D’OTTAWA.
- ' •'*'» grand assortiment, les
t ■ ’ rs, et 1'3 plus bas prix eu

fMf
PM%yyyt

|o. QUILLET t Cl
COGNAC ■

E la Maison accepte des Agents sêrien 1

, /relarts, Rideaux,
(;«rn'viii‘*. Pôle** Hnrii'dim 

et üleuble* «te tmne aorte,
à la

MAISON 0e TAPIi 0”JTTai,"A
l is ltll« M’A Hits.

SHOOLBRED et Gie

E. 6, lAVEEDüEEOttawa, 17 Déo 1883

choc que 
lance à la tribune.

—Il a eu raison de nous jeter 
le gant, dit-il, car nous le rele
vons, et nous sommons l’Accusa
teur de proclamer tous les 
noms inscrits sur son calepin de 
maroquin rouge.

La Convention se lève en tu
multe ; elle déclare le discours 
de Maximilien dangereux pour 
la république, elle ordonne une 
enquête ; l’agitation est à sou 
comble, chacun pense que Ro
bespierre sera bientôt publique
ment ac ;usé. Lui-même le de
vine, et, quittant la Convention, 
il se rend au club des Jacobins 
où des cia1 leurs enthousiastes 
accueillent son entrée. On le 
porte à la tribune, pâle encore 
du combat qu’il vient de livrer, 
de la défaite qu’il* vient de su
bir. On l’oblige à relire ic dis
cours qui vient de soulevei tant 
d’orages à la Convention, et 
qua d il l’achève il murmure 
en deesendant de la tribune :

—Frères, le discours que vous 
venez d’entendre est mon testa

ient pas

MAGASIN GÉN h H Al. DS

FERHOOTERIE
WM- V z "

1

à Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cetto lignet-.T.

Ou.ils, llous, Câble, Chaîne,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MastlrCHEMIN DE FERPoudres de Conte d'ilenider
“CA ABA A'MTlf'IOI71.I N poruicw KOGAoKfl

ht *m RKS
HKDEC1SB8CKLEI1IU

FOUR LK8

A*, but a Ottawa (t. STKATTO.N.
Joins df.s ruts Dalhousir et Saint-Patrick

Etc.
Comme parle pansé un assoi I. 

mont complet deeffrayant.
Ce discours embrassait l’bis- 

thoire complète de la révolution 
renfermait l'apologie de l’Incor- 
corruptible Maximilien. 11 avait 
préparé des effets oratoires, cal
culé les moments où les ap
plaudissements de la foule le 
devaient interrompre, mais con
tre son attente, il n’entendit ni 
paroles d’approbation, ni mur
mures. Des députés et leurs 
amis attendaient le moment de 
répondre et d agir.

Alors il parla de lui longue
ment, il s'efforça de placer ses 
actes sous un jour favorable.il af
firma n’avoir pris aucune part 
anx excès de la révolution et s’ê
tre plus d’une fois jeté entre les 
victimes et les bourreaux. En 
fin, il se défendit d’aspirer à la 
dictature, et affirma qu’il avait 
servi là Convention avec le fa
natisme du dévouement. 11 se 
représenta comme un martyr 
vivant de ;a république et 
s’écria : “ J’ai vu dans l'histoi-
“ re tous les défenseurs de la li- 
“ berté accablés par la calomnie, 
“ mais leurs oppresseurs sont 
“ morts aussi ! Les bons et les 
“ méchants disparaissent de la 
“ terre, mais à des conditions 
“ différentes. Français, ne soul- 
“ frez pas que 
“ osent abaisser vos âmes et 
“ énerver vos vertus par leur 
“ désolante doctrine ! Citoyens. 
“ gravez sur les tombeaux de 
“ vos pères : 1 La mort est le
“ commencement de l’immorta- 
“ lité.’ J’ai promis, il y a quel- 
“ que temps, de laisser un tes- 
“ lament redoutable aux oppres- 
“ seurs du peuple. Je vais le 
“ publier dès ce momeut, avec 
“ l’indépendance qui convient à 
“ la situation où je me suis pla- 
•* cé. Je leur lègue la vérité 
“ terrible et la mort.”

Chacun pensant que des ac
cusations terribles vont se suc
céder dans le discours de Ro
bespierre, des frémissements 
eonreut sur les bancs. Robes
pierre affirme qu’il existe un 
complot contre la liberté publi
que : “ Que cette conspiration 
doit sa force à une coalition cri
minelle, qui intrigue au sein 
même de la Convention,” et 
qu’à ce mal il n'y a qu’un seul 
remède : “ punir les traîtres 
sans pitié ni délai."

1 termina par ces mots :
“ Ainsi donc, les scélérats 

m’imposent la loi de trahir le 
peuple à peine d’être appelé

LA
QUINCAILLERIE. 

69 8e 71 Rue WILLIAM
VOIE la plvp COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MOXTRKAl
Et tous les points à l'est.

t CONVOIS a PAS8AOKR8 
* Tous Iam Jours
CHARS PULLMAN.

VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 
bres dans tout le Canada pou. leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. I 
STRATTON. Je mets donc le public e* 
garde contre les contrefaçons.

X J. B. A261.4L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,
T. ALEXANDER.

t aussi obtenir l’article vê 
LAPORTE, rue Rideau; 

. rue Wellington 
et DAGLI.SH A FRERE, me Queen ouest

N. B.—On 
niable cbe* 
GOODALL A FILS,

Mari,HAND DK

PEINTURE
Racoordement^à la^gare Bonaventure^de Mont-
mont"central! e™lea train» du ohemln de fet 
Delaware et Hudson, dont les lignea s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime1' et aux rides de 
Nouvelle Angleterre. Troy. .Ubeaj et New-

KT DB VITRES,
626 RUE SUSSEX

O-T T A W Ar du *• Juin 188». les trains eb-
l'd’minvri*. Arr. a Montréal. 

8.00 a.ni. 11-30 n.m.
4.80 p.m. 8.90 p.ra.

Montreal. Arr. a Ottue 
8.40 a.m. 13^0 p-m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convoie à passagers se rendent din 
teraent à Montréal, sans changement de ehar» 
ni de locomotive et indépendamment de tons in 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 do 
malin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant â Montréal à 8.26 du 
matin.

CHfclWIN DE PREMIERE CLASS!

À parti 
caleront c

ment de mort.
Les sans-culottes crient aux 

armes. Hennot promet l’appui 
de la garde nationale. Le pein
tre David jure de boire la ciguë 
avec Robespierre. Couthon] 
veut entraîner les Jacobins con
tre la Convention, il accuse en 
même temps Collot-d’Herbois 
de trahison, celui-ci est pris à la 
gorge par le frère d’Eléonore 
Duplay Des orateurs, au mi
lieu de l’agitation et du tumul
te proposent l’arrestation des 
membres hostiles de deux comi
tés ; l’exécution rapide de 
moyen; violents pouvait seule 
sauver Robespierre, il refusa d’y 
recourir : la fatalité l’entraînait 
à sa perte. Il attendait encore 
quelque chose des manœuvres 
par.ementaires, et promit que 
le lendemain la lutte s’engage
rait de nouveau à la tribune. Il 
fut convenu, en attendant, que 
la Commune de Paris se tien
drait en permanence à l’Hôtel- 
de-Ville, que les Jacobins se 
réuniraient au lieu habituel de 
leurs séances, et que le comman
dant Henriot ferait battre la gé 
nérale pour mettre sur pied les 
sections et surtout les canon
niers, qu’enfin le bataillon des 
élèves de la Patrie, caserné au 
Champ-de-Mars serait chargé 
d’agiter le peuple dans Paris.

M. Akial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
allez chezchu,

SIcVOVGALL & Cl’ZNE.
Le us ancien magasin de ce genre 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de le
(«ROSSE TAHltlERE,

Rue issex, et coin de la rue Duke
IHAt’DIEKF.N, OTTAWA,

de
8.4

Pr’l

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risan! de lears commandes

17 mu i ** 1883 laEt à MATTAWA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNER Dr ALFRED SAVARD31 Octobre 1883.

BUREAU :L’ORGAMSttt il UIOM l NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Est l’œuvre .a plus comph xu du créateu 
et quand ce mt-canUme si compliqué, et 
artisteruent fait, est dérange parla mois 
die, on doit rechercher le moyen le pim 
efficace, et ce secours doit être demand 

plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
•• Quel medeciu employer 7"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univet 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geuiteurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du system* 
i.ci veux, ) compris la Spermathroée, Go 
urhée, iu Sphilie, la Stricture et l'Impor

tance, etc,, etc.
t’ARGEQUK 

abusé par les CHARLATANS qui preten 
dai-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiuNNkssKN, avant que cette mala-m 
devienne chroriiauo et ncura ble.

GRATIS
On enverra par la malle un traite pre 

oieux du système du Dr Johaunessen par 
laitement cacheté u toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu'ell- 
s’adreese à son seul agent auto isé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South hireet, New-York 

Divers symptûmc-. eu .t !••; ès Toni ua« 
tes par les prescriptions epeoiatos du Uuc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un mé

Ancienne lésidence du Dr Prévost
Ottawa.

,

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

BT HAILS NBUF8 BN ACIKR 1iliSJSsriÂ
bagage eut transféré sans frais extra et sans que 
le passas- r ait à s’en occuper.

Le hagHge est ehéqué pour n’importe Quel en-
vos ennemis

J’ai maintenant en maina un immense as
sortiment de chauddures faite à la main.Lee 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v un icairer en fait de chaussures <rau- 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

oût et à bon marché.
Pardessus en feutre, claques doublées et 

-doublées

Les billet» et tout autre renseignernt-tn peu
vent être obtenus aux bureaux du Gruud Tronc 
rue Sparks, et au dévflt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
régléfc d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C UN8LBY
g

Gérant
O. MURPHY,

No. 636 côté ouest de la rue Susse*.
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa. 32 août 1884

vous avez été trompé e'
MAGASIN DE 6 DS.AMERS GA m ADIBNb 

TRESOR OES °° DYSPEPTIQUES CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l'entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Ifumm, Char
treuse, Kummel, Benédiitine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordree 
a iomici

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercukux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, lea maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis
mes.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 eut la bouteille.

En renie chez les pharmaciens et ec 
dépôt chez

(A suivre)

CLLB HOISLEncore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo -b vous fanes bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Notez, rue Rideau, 
No 30.

promplumet exécutée, effets livrée

NO. 460, RUE SUSSEI
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

BLZBAR ALARIE,
71 rue Boltor, Jttaw».Ancien Peelw.de P. O’MEARA decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdencielle 
toute réponse est envoyée frais de post* 
navé.

20 22 ET 24, RUE GEORGE 26 juillet 1884

VALIN &, ADAM,
Avocate cl Notaire» Public».

AHGENT A PRETEE. 
BUREAU : 26 rue Sparks,

1’Hotel Russell.

. e maison a été reparée, 
lée à neuf, avec toutes les

A meliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts axu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» meil 

leurs marques de
Vin». Liqnoiire et Cigares.

décorée etOet
84 1 an

Conservatoire de Musique,
333 HUE SUSSEX,

JULES HAEMERS,

la»
«4-vis ti. J. La be Ile,

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera au»si des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Huistter de la Cour Suprême, B. ( 
RUE BRITANHIA,

UtUw., 10 n^l«01T T"

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège j’Ottawa.

Prix modérée peer commençant*.
13oetobre 1885—la.

T. P. O’CONNOK, Prop.
IanOttawa,2 sept 1884 sa

iVATIE 1

:rtificat8

d’opérer des 
L incontesta- 

nède connu 
des cheveux

r les certifi-

anvier 1884.

larmacien, 601 
lest) Montréal.

abondamment 
nbldit pouvoir 
ais esseyé les 
s les prépara- 
3 bon résultat, 
leut le devenir

I.jn 'essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
aravant. C'est 
oir vous don; 
iconnaissance, 
ui auraient le 
tieveux de se

t Larosb, 
Dame ouest, 
ontréal.

l’Alfr-d, 
ie Prescott, 
i la pommade 
ieveux sur ma 
ante-trois ans.

KTTB,
Cultivateur.

janvier 1884

'envoyer 6 ou 
i ai fait usage 
lé tel que mes 
s épais. Plu- 
[ue cette pom- 
le chevelure, 
ice. Je vous 
Icat en faveur

<D,
té de Kent.

> mars 1884 
ans mes c he

el après que 
ma (.e VA LE- 
: ont et ssé de

fraphe,

anvier 1B83

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
Jloyé qu’une 
6 de soixante-

déc. 1882. 
a présente ce

vingt-un, per 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 
i sommet de 
mon malheur 
deux boites 

r lui et appe-

je le dis, ie 
’avoue, je la 
ore plus dou- 
de ravoir ma 
u de La Fa- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
î et de ponc- 
'avais, sinon 
ie ma cheve

nce de cause 
x qui comme 
perdro leurs 
meilleure de
•'ia.
Ihampaowk.

bre 1883,
■ perdu com- 
eux ans, j’ai 
ssibles mai» 
inonce de la 
i ia curiosité

MM. Lavie- 
, rue Notre- 
ui-rnèm- qui 
attester que 
mois—com- 

i servi d’une
ir me rendre 
n peu plu» 
i ôtant plus 
laissent sont 
ultat.
e de la Côte 
eux de don- 
que je viens 
Iront se ren • 
:at de mou 
et en recon- 
tte merveil-

t Dame.

îaciene. 
boite 11a

-V,:

DOpôt gôl
21, Ftubourg Montmartre, 21 «ui ». m 1,1 Mih rurmuw

X0«p»t a«n«rAl :

21, Faubourg Montmartre, 21

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DE» -
Maladies des Rognons D

ET j
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fol» sur le FOIE, les 

INTESTINS et les BOÜNONS.

'jjloUt'ItlUM

Parce qu'il débarra-se le «ystème d(*a hu- 
eurs viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, îles maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
pa-cEci est nrsy ntimirrniÉ-esi,

II. GUÉRIT 1XFAILL1BLF.HXNT
NSTIPATION, le» HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner libre 
organes,

PURIFIANT AUSSI M SANS
normale

LA CO
SME

ment tous les

et donnant «u système sa vigueur 
pour chasser la maladie. 

DES
"laïés

LLIERS

et, en peu do temps
RADICALEMENT GUERIS.

DE CAS 
idles ont été sou-

MIl
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de tem
les plus

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en i>oudre par la malle.I>oua
Richardson * l’ir., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous reoevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells,
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REMEDE INFAILLIBLE

---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS 11 FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

.

I Lew Médecins reconnn. «sent non 
efficacité.

“Le" Kidney "Wert ” est le r-mMo le plus 
efficace dont j’aie jamais fuit wage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On peut toujours compler sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero.Vt.

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE <’AS

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. .C’est un renieda 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «loin 
l’effet ewt snr < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortlll 
donne une nouvelle aie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a
lède

e et

dre.Prix, $1, sous forme liquide ou on ,iou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & (le, Burlington, VtWELLS,
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deiiiiêi1 -moment. Mes convictions 
sont sincères, mais oil i^gn peut 
hdnblure que ceux mû ne les par
tagent pas manquant tous d** sjn- 
cérité. Les conséquencrs naturelles 
de mes convictions sur et- triste 
sujet ont été repoussées, et j‘ai vu 
disparaître l’espoir que j’avais en
tretenu jusqu'au dernier moment. 
Malgré cette déception, je 
permettrai pas d’injurier ceux qui 
me Vont infligée. Je ne désespère 
uas assez de notre pays p air croire 
que nos hommes publics soient 
capables de se laisser inspirer uni
quement par la haine et les calculs 
quelle inspire.

Je ne sais pas ce qui s’est passé 
dans le conseil de ceftx qui nous 
gouvernent, mais je ne puis pas 
croire qu’ils ne se soient pas mis 
eu face de leuis obligations, flans 
tous les cas, lisent accepté la 
pousabilité, et je ne 
faire liai Ire ou développer des 
barras auxquels il est difficile d’as
signer une issue favorable.

AGITATION DANGEREUSE

évidence et que l’on dit résumef 
tonte la situation.

Louis Riel a été choisi par les 
> ~ , u ri’rt.l.Â Métis comme leur chef, fis sont
hli VraDflfilir MT I (K 116 allés le chercher sur la terre étran

gère ; ils Vont amené au milieu 
d’eux, sur les bords de la Saskat
chewan. Cette demande s’est faite 
par suite de l’inutilité des efforts 
tentés par les Métis et leurs amis 
pour faire reconnaître leurs droits. 
Les Métis, ne comprenant pas com
ment on s’obstinait à les ignorer, 
se sont persuadés qu’ils étaient 
joués par ceux mêmes en qui ils 
avaient mis jusqu'alors leurs con
fiance. Ils crurent que Riel étant 
des leurs,ayant souffert avec eux et 
pour eux, mettrait plus de zèle à 
faire valoir leur cause, et pai cela 
même obtiendrait p’usde succès 
Kiel se rendit à Batoche, excité par 
les uns, sollicité par les autres", il 
crut voir u l’unanimité entre toutes 
les sections de la population” et 
persuadé par cela môme, d’un suc
cès facile, il commença une agita
tion toujours dangereuse, surtout 
au milieu d’une population plus 
prompte à l’action qu’avide de 
parler.

Cette agitation développa de plus 
en plus le mécontentement. Des 
menaces indiscrètes, des vantardi
ses stupides et des encouragements 
secrets conduisirent les esprits à 
un état d’excitation des plus déplo
rables. L’assurance qu’on enver 
rail une commission ne fut point 
acceptée ; on aima mieux croire à 
une rumeur qui allait à dire qu’au 
lieu de leur accorder leurs droits, 
les autorités envoyaient des fers 
pour le chef et du plomb pour ceux 
qui le protégeraient ; cette convie 
lion produisit le résultat ju’on de- 
vait en attendre. Les Métis songè
rent à la résistance et à se défendre.
Mal armés, sans munitions, sans 
provisions, ils s’emparèrent des 
magasins qui se trouvaient dans le 
voisinage. L’attaque inconsidé ée 
faite contre eux, au Lac des Ca
nards, fut une déclaration de guer
re. La suite de ce drame sanglant 
occupe le Canada depuis plusieurs 
mois. Ce n’est peut-être pas le 
temps de rectifier les nombreuses en 
erreurs qu’une publicité trop hâtive 
a accumulées autour de l’histoire de 
cette douloureuse période. Ce qui 
n’est que trop certain, c’est que des 
vies généreuses ont été sacrifiées ; 
la misère et la désolation régnent 
au milieu d’établissements naguère 
prospères.

Des hommes respectables subis 
sent une douloureuse condamna
tion au milieu de criminels av c 
lesquels ils n’ont rien de commun, 
et Louis Riel a été exécuté à Régina 
le 16 novembre dernier.

L’opinion publique s’est partagée 
sur ce dernier évènement, et en 
se partageant elle s’est passionnée 

En général, la presse anglaise 
approuve cette triste exécution, 
tandis que la presse française la 
condamne comme une cruauté 
inutile. m

Des deux côtés, il y a des excep 
lions. La presse américaine est 
unanime ou à peu près, à considé
rer Cet acte de nos autorités comme 
une faute politique. Je regrette 
extrêmement que des hommes de 
qui on devait attendre mieux se 
soient oubliés jusqu’à vouloir faire 
peser la responsabilité de cette 
mesuré extrême sur ceux mêmes 
qui étaient les moins capables de 
la conseiller.

Les missionnaires ont souffert, 
mais 1rs m;ssionnaires ne savent 
pas crier vengeance. Les deux 
seuls qui ont été appelés en témoi
gnage en cette cause, ont rendu 
témoignage dans le sens de la dé
fense. Pourquoi joue-t on le rôle 
si indigne de recomm- ncer le procès 
de Vinfortuné exécuté devant le 
public, en invoquant les témoigna 
ges des Révérends Pères André et 
Fourmond, qui mis sous serment 
à la cour, ont rendu un témoignage 
dont la conclusion naturelle n’était 
certainement pas l’échafaud ! On 
va jusqu’à torturer l’âme si géné
reusement aimante de Monseigneur 
Grandi u, en lui prêtant un rôle 
indigne de sa position et de son 
cœur. Et tout cela on a l’audace 
de le dire, pour faire prévaloir la 
vérité 1

Le gouvernement a laissé faire 
l’exi cutioii, il en a Jonc !a r* spon 
sabilité, et c’ert iuv* lu liguité de 
vouloir la fail' pe.-er sur u autres, 
qu’on s’est Dieu donné garde de 
consulter à c- sujet. Ivur ma pirt, 

vingt années 
m’a donnée nés coiiv.ctiuua diamé
tralement o posées à celles que 
Von inveq . . J’avais trop de rai
sons d’étudi:$r dans ses moindres 
détails les d iposilions et les actes 
de mon infortuné protégé pour 
pouvoir ne pas me rendre compte 
de ce qu’il êt ut et de c-i qui a pu l ; 
conduire à a voie dép'orable qu’il 
a suivie. 1! y a bien des années 
que je suis convaincu, au-de à de 
la possibilité d’un doute, qu’à côté 
des brillantes qualités de l’esprit et 
du cœur, Vii fortuné chef des Métis 
était eu proie à une métegomanie et 
théomanie qui seules peuvent ex
pliquer tout et: qu’il a fuit jusqu’au

AIMLA SITUATION L’endroit pour acheter des8 lbs de thé Japon pour $t 00. N, 
A. Savard, rue Dalhousie.

Il y aura séance régulière du 
Cercle Lafontaine ce soir. Plu
sieurs orateurs doivent prendre putt 
à une discussion fort intéressante, 
et tons les membres sont instant- 
ment priés d’Atre présents.

Salle comble hier soir et cette 
aorès-midi an Théâtre Royal. 
“ Rosedale ’’ est une composition 
dramatique dit plus haut nnérè , 
et M. Gilmour et ses sociétaires 
l’interprètent avec un talen! qui 
iettr a ,téjà fait une belle et glo
rieuse renommée dans Ottawa. La 
semaine prochaine, ils joueront 
‘■Humpty Dttmply." Qu’on se le 
dise.

PAH

Pour six mois.
Archevêque de Si Boniface Pour quatre m

to* EST A L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN 4»Bien sûr, pet sonne ne m’accuse- 
ra de manquer de patriotisme ni 
de justice, quand j’affirme que: je 
regrette beaucoup que certains 
employés n’aient pas été dignes 
de la confiance que je suis si heu 

de voir accorder à d’autres 
du département indien, qui certai 
nement méritent cette confiance à 

haut dégré. Sans flatterie ni 
hésitation, je di> qu’il y a dans ce 
département, comme dans les au
tres, des hommes honorables, dé
voués et intelligents, qui fout du 
mieux possible, au milieu des dif
ficultés sans nombre qu’ils rencon
trent dans l’accomplissement de 
leurs devoirs.

On a tort de jeter sur les Métis 
toute la rest onsabilité du soulève
ment des sauvages. L’alliance des 

et des autres est naturelle et 
doit se produire indépendamment 
de toute tentative ad hoc. Il y a 
entre ces deux races communauté 
de langage, d’origine et j’ajouterai 
de mécomptes.

Dans la prairie et dans la forêt,le 
sauvage a reconnu la supériorité 
du Métis, sans la jalouser, parce que 
c’était son parent ; aussi, dès que 
les Métis ont manifesté du 
lentement, les sauvages en ont 
nécessairement tiré une conclusion 
a fortiori, qui n’a pas pu manquer 
d’avoir son effet. C’est une des 
raisons pour lesquelles il était si 
important de ne pas s’aliéner l’af
fection des Métis, mais, bien au 
contraire.de se les ménager, comme 
intermédiaires efficaces.

Non seulement, les sympathies 
naturelles des Sauvages pour les 
Métis se sont manifestées au milieu 
de nos troubles, mais les différen
tes nations sauvages ont senti 
naître cette sympathie les unes 
Dour les autres.

'-es Cris et les Pieds-Noirs se 
sont poursuivis, pendant des géné
rations, d’une haine féroce Les 
missionnaires avaient réussi à di
minuer la férocité, sans pouvoir 
détruire la haine nationale. Au
jourd’hui, cette haine a fait place à 
l’amitié. Grow Foot pleure la cap 
tivité de Pound-Maker et de Gros 
Ours. La tribu entière des Pieds 
Noirs donnait des signes de peine, 
quand on lui apprenait la mort 
d’uu Gris ou d’un Assimboine tué à 
la guerre, le printemps dernier.

Ge seul fait a une portée immen 
se, il indique que ies blancs sont 
devenus “ l’ennemi commun, le 
seul ennemi.”

Ceci prouve aussi, qu’on faisait 
un calcul aussi faux que cruel, 
quand or parlait d’armer les Pieds- 
Noirs contre les Gris. Ge procédé 
n’aurait eu d’autre résultat que de 
procurer des armes aux uns et aux 
autres, pour l’anéantissement des 
blancs dans le Nord-Ouest 
gfj’ai lu, ces jours derniers, qu. 1 
ques ^flexions qu: m’ont paru 
bien étranges. C’était, faut-il le 
dire, des plaisanteries sur la peu 
daison des sauvages à Rattleford. 
Jj’auteur de ces inepties menaçait 
ni plus ni moins les Indiens du 
Nord-Ouest “de les pendre tous,” 
pour leur donner une leçon ‘‘effi
cace.” “Que le canon soit la der
nière raison des Rois,” c’est déjà 
assez regrettable ; mais que dire 
de ceux qui veulent que la corde 
soit la première raison de la civili
sation chrétienne vis-à-vis de nos 
sauvages, à la première difficulté 
sérieuse que nous avons avec eux !

Avant de terminer ces ’éflexions, 
je me crois tenu de dire quelle est, 
pour les sauvages, l’impression 
produite sur eux par les évène
ments, qui se sont déroulés dans le 
Nord-Ouest. Je ne sais pas encore 
Ce qu’ils pensent des exécutions 
qui viennent d’avoir lieu, mais je 
sais bien ce qu’ils pensent du mou
vement de nos troupes.

Le Canada serait dans l’erreur, 
s’il croyait que les sauvages du 
Nord-Ouest sont terrifiés, et qu’ils 
ont une très-haute idée de nos 
armements ; c’est tout le contraire 
qui a lieu. Ce résultat doit étonner, 
mais, quelqu’èt nnant qu’il soit, il 
a ses dangers et il et-t à propos qu’il 
soit connu, pour éviter des mepri

ne me
ildltlou

Pour l'année..

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvierreux

UN SUPERBE PRESENT! U'UIS Liun

------: A QUICONQUE ACHÈTERA :-------
! Il parait que nos remarques de 

lundi dernier, relativement à M. 
Lahaise et à ses chants comiques 
ont donné lieu à des interprétations 
erronées et excessives. Nous tenons 
à déclarer que nous n’avons jamais 
voulu mettre en doute, de 
de loin, la parfaite respectabilité de 
ce monsieur et sa droiture de cœur 
On nous assure, en outie, que la 
personne qui nous a fourni des ren
seignements sur la soirée de diman
che dernier a été très sévère dans 
ses appréciations à son égard.

Le club de raquette “Le Cana
dien d’Ottawa” a fait sa première 
sortie hier soir. Trente membres 
en costume ont pris part à cette 
joyeuse marche llo se sont réunis 
chez M Gagné, et sont partis à 8.30 
p m. pour se rendre chez M. La- 
combe, à Archville, où ils se sont 
amusés à qui mieux mi«»ux.

Comme toujours, leur aimable et 
joyeux président, M. Ls Dauray, par 
son chant et sa bonne musique, et 
M. Duquette, par ses jeux magi
ques, ont pour oeaucoup contribué 
à l'agrément de la soirée.

Les préparatifs pour l’excursion 
de Ce club à Valleyfield se conti
nuent toujours rapidement. Le 
programme musical sera publié 
dans quelques jours.

Le club fait tout en son pouvoir 
pour organiser un voyage très- 
agréable.

Qu’on n’oublie pas le 6 janvier.
Il y aura, dimanche prochain, 

une imposante cérémonie religieuse 
eu l’église St François de Salles de 
la Pointe Gatineau. Sa Grandeur 
Monseigneur d’Ottawa y doit con
férer l’ordre de la prêtrise à M. 
Oscar Cousineau, enfant de la pa
roisse.

Le sera:on de circonstance sera 
prêché par M. l’abbe Dusserre, an 
cien curé de l’endroit, et les musi
ques de St Jeau-tiaptiste et du Col
lège feront entendre ies meilleurs 
morceaux de leur répertoire.

Après la messe, les citoyens pré
senteront une adresse à Sa Gran
deur Mgr Duhamel, à l’occasion de 
sa fête patronale qui tombe le len 
demain lundi, et le soir il y aura 
grande représentation dramatique 
et musicale par les élèves du col
lège St Joseph. '

Qo’on &e rende donc en foule à 
la Pointe Gatineau dimanche 1 Les 
chemins sont beaux, et nos amis 
de là-bas s’attendent à la visite 
d’un grand nombre de citoyens 
d’Ottawa.

LE5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 ctsres-
pas

ein-
veux

Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 
et vendues

OttawR et

ores ou

A BON MARCHE RESPE
Je ne dissimulerai pas que la 

douleur que j’éprouve depuis le 
commencement de nos troubles, 
au lieu d’être allégée a été de 
beaucoup augmentée depuis trois 
semaines. Je ne fais aucune allu
sion à un mouvement qui ne serai! 
que politique et enfermé dans les 
limites déjà »i larges de laçons 
tuution.
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TXn© Visite, s’il vous plaît
Wo, ÎOI HUE RIDEAU,

A l’enseigne du Drapeau Blanc.

3 J. B. C. DUNN.ne ceux qui ont un vote 
à donner soit dans les 
parlementai re*,soit sur les hustings, 
que ceux-là pèsent tout dans l’in
time ne leur eoncieuce et dans la 
balance de l’amour de leur pays, 
et qu’ensuite ils votent suivant 
leurs convictions. C’est leur droit, 
c’est leur devoir.

A côté de la question purement 
politique, il y a une question so 
ciale à laquelle je suis trop étroi 
tement fié pour me résoudre à gar 
der le silence.

Je ne crois pas avoir besoin de 
dire que j’aime mon pays. La pro 
vince qui m’a vu naître a gardé 
tout mon cœur et je n’ai faitqu’é 
tendre le cercle de mes affections 

assimilant le pays de mon 
adoption à celui de ma naissance. 
Donc, tout ce qui touche Québec, 
tout ce qui touche Manitota et le 
Nord-Ouest, tout cela me touche 
vivement, et c’est pour cela qu’en 
face d’une agitation qui ne peut 
pas être sans dangers, je prends 
la liberté aussi respectueuse qu’af 
fectueuse de dire à mes amis de ne 
pas se laisser entraîner dans un 
mouvement qui peut leur être très- 
préjudiciable à eux mêmes et à la 
cause qu’ils embrassent avec, tant 
de générosité.

Au milieu de tout ce qui s’est dit 
et s’est écrit depuis trois semaines, 
j’ai admiré les nobles élans d’un 
généreux patriotisme. Cependant, 
pour être sincère, je dois avouer 
que j’ai déploré bien des é ans, qui, 
dans mon humble opinion, ne sont 
pas l’écho du même sentiment ou 
du moins ne révèlent pas la pru
dence extrême qui s’impose au vrai 
patriote dans les crises de l’histoire 
d’une nation

Les querelles de races et surtout 
de religions, sont des instruments 
bien dangereux à manier; surtout 
dans un pays où des hommes d’ori 
gines et de croyances différentes 
sont en relations journalières. Il 
en est des différentes nationalités 
un peu comme des partis politiques. 
Chacun se contenue de voir les 
bonnes aspirations auxquelles L 
tend, s ms tenir compte de celles 
des autres ; tout comme on ferme 
les yeux sur ses propres defauts, 
pour U s ouvrir démesurément sur 
ceux d’autrui.

Un retour sincère sur soi-même 
finirait par convaincre que l’ègoïs 
me personnel est ordinairement la 
cause de l’égoïsme national, comme 
de l’égoVme politique. Ceci ne veut 
pas dire qu’il faut s’oublier soi-mê
me ou les siens, jusqu’à ne plus 
ressentir ni essayer de faire taire 
l’injure, quand elle nous est prodi
guée.

meeon enceintes

PlUiH.ES »’AUTRUCHES
Fripées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

Kii Un Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX OITEFB HBMIS A. NBUI’

- Coutellier
TEINTURIER PARISlhN

ITO. 15, HUE. ELSnr. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, *85
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Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourruies, Etc.

A I RANCIS MüDOUGaL, Ecr„
Maire de la Cité d'Ottawa,li Moxsikur,

Nous, soussignés, contribuables et rési
deras d’Ottawa, vous prions respectueuse
ment de convoquer le plus tôt possible 
une assemblée publique des citoyens 
d’Ottawa, i our prendre en considération 
l’opporiunite d’avoir un carnaval et d’é i- 

palais de glace
d’Ottawa dunnt /hiver courant.

Des avantage 
tuellement offer 
raient se procurer des

s extraordinaires sont ac
ts a*ix Dames qui déeire-

en la dit» cité
BORDU ES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES. 
MAN FEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

) Rue Rideau.

A. W. Cole,
Bryson,Graham et Cie, B. Bonbright,
S. Ashfieui et Cie., Jno. McWilliams, 
H igh Allan et Cie., H. Alexander,

Thos. Borbridge, 
R. Watson,
John Leslie,
A. Chatfield,

Martin Battle,

P. C. Auclair, 
M. M. Pyke, 
George Cox, 
F. Sa te hell, 
foseph Dey.

Kn réponse à la requête ci-dessus, je 
convoque par les présentes une assem
blée pu clique des c toyens 
aura lieu à l’Hotel de Vil e 
breà sept, heures et demie, p.m.

d’Ottawa qui 
le 18 Dôcem-

EliAVIS SPECIAUX F McDOUGAL, 
Maire.

Ottawa, 16 décembre 1885.
Agrandissement du canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Hntlrvs a très bon marche, 
«m else* Mc* 
uiou#, 13 â

Judicial Sale of ialuable 
tily Property

venant d’etre reçu 
Donell et Fltztin 
rne Rideau.

Re Parent, Groulx vs Ricard.ÎOOO personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

Nouveau savon électrique u Vat> 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

ES SOUMISSIONS cachetées, adres
sées au soussigné, et portant la sus- 

eription “ Soumission pour le caual Wel
land.” seront reçues à ce bureau iusqu’à 
l'arrivé- des ma les de l'Est et de VOuest, 
lundi, le 25e jour de j nvier prochain(1886), 
pour exhausser les murs des écluses, déver
soirs, etc., et augmenter la hauteur des 
borde de cette partie du canal Welland 
entre Port Dalhousie et Thorold, et appro
fondir le bief entre Thoro d et Ramey’s 
Bend,, près de Hnmberaton.

Tous les travaux seront adjugés par sec
tions.

Des cartes des diverses localités, ainsi 
que des plans et devis pourront être exami
nés à ce bureau dès et après LUNDI, le 
llejcurde JANVIER prochain (18 6) ; On 
pourraaussi e yprocurer desf ormulee de ,ou 
missions. Semblables renseignements re
latifs aux travaux au nord d’Al anburgh 
seront obtenus au bureau de V ingénieur 
local, “ Weiland.”

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler qu'aucune soumission ne sera prise en 

sidération à moins d’étre faite stricte
ment conforme aux formules imprimées, et, 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu’elle porte la signatuie particulière et 
ind que la nature de l’occupation et le 
domieile de chaque associé ; et de pics nn 
chèque accepté par une banque pour la 
somme de “ deux mille piasttes’’ ou plus— 
suivant l’étandue des travaux à faire dans 
la section—devra accomt agner les soumis
sions respectives ; ce chèque sers confisqué 
ai le soumissionnaire refuse de signer le 

les travaux, aux taux spéci-

DPursuant to an order of the Chancery 
Division of the High Court of Justice for 
Ontaiio, made in the matter of the estate 
of Jean-Baptiste Parent, and bearing dale 
the 26 h day of October, 1885, there will 
he sold by and with the approbation of 
W. M. Matbeeon, Esq., Master at Ottawa, 
at his office, in the Court House, in the 
City of Ottawa, ai the hour ut twelve 
o’clock noon, on TUESDAY, the 22nd 
day of December, A. D., 1885, that certain 
Ordnance leasehold, parcel or tract of 
land, known as i he We t Thirty JKeet of 
Lot Number Eight, on the South side of 
Church street, in the City of Ottawa.

On said piemises is erected a two-story 
brick bouse, with Oieds and outhouses.

The said lands shall be sold subject to 
the conditions of the lease thereof, from 
the pr.ncipal officers of Her Majesty’s 
Ordnance, and an annual rent of $7.20 
accruing after the 30ih day of April, 1885, 
and to taxes and water "rates accruing 
due alter the 31st December, 1885.

The said lands will be sold subject to a 
reserved bid fixed by the Master.

Terms of sale : One-tenth of the pur
chase mon eys to he paid to the Vendor’s 
S l'icitors at the time of sale, od the re
mainder thereof is to be paid into Court 
w.thin one month thereafter to the credit 
ef this cause

The purchaser is to prepare the convey
ance at Ms own expense®, and all expen
ses connected with the investigation oi 
title are to be borne by the purcha;er.

In alt other respects the conditions of 
sale shall be the standing conditions of 
sale of the said Court.

For further particulars apply to L. A. 
Olivier, Esq.. Messrs. M- Intyre & Lewis, 
and Messrs Waiker & McLean, Solicit rs 
at Ottawa, and to John Hoskio, Q. C 
Toronto.

Dated the 10th day of December 1885.
W. M. MATHESON, 

Master at Ottawa.

On demande 30 Hiles an ma
gasin «e chi flou*, No. 357 rue 
Oumberlaml. Ron*
Emploi permanent.
Baku*, gérant.

On a besoin immédiatement de 
1000 parson nés pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Savard, rue Dolhon-

gage*.
Aies.

‘A suivre)

LE MONDE ET LA VILLE
sie.

M. Martin G. Grillin fera mie 
coiiféreni'e ce soir à la salle Si 
James.

La Srrucme—La sprucine tomme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diâérente 
d’aucune antre espèce de- eomposée 
de gomme d’épinette,que; fen vante 
tant aujourd'hui. Ne ve*u- trompez 
pas en demuudaut la syrueme, elte 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez 11. F. MacOarty et 
G. U. Dacier. Ottawa.

1000 lbs de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer te sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des brouilles et des pou
mons.

Lcllème concours mensuel du 
Club St Hubert a eu lieu lundi 
Ivrm. r, U i iMir.iiii M. h G Smith
a, pour la 3eme fois, remporté la 
médaille d’or.

Ha I tree » tre* bon ni» relie, 
venant d’etre reçue» chez Mc* 
Donell et Fitziuiiiioii*, 131 
rne Rhlean.

t.OL’IS RIEL

J’ai promis de dire la vérité sim- 
tergiversations, aussi il me faut 
aborder le point le plus délicat de 
la question de nos troubles et par
ler de celui qui a été le plus eu

uni; . b

ontrat pour 
fiée dais l'offre.

Le montant exigé dans chaque cas sera 
mentionné sur is formule de soumission.

Le chèque ou l’argent déposé sera remis 
aux diverses personnes dont les soumis- 
sions n ‘auront pas été accep

Ce département ne s’engage pas néas- 
moins à accepter ni ls plus basse ni auouae 
de* soumissions.

Par ordre,
A. P.

Madame Thomas Byfltld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparka Ottawa.
On se prépare à célébrer; avec 

éclat la fête de Noël à Ottawa. I>a 
décoration des églises promet d’être 
superbe et les divers chœurs de la 
ville exercent du chant un musique 
pour l’occasion.

Huître* a Ire» bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Mc 
Donell et Fllmlmmon*. 131 
rne Rideau.

t6es.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus coin- BRADLBY,

Secrétaire,
Département des Cheuûns) 

de Fer et Canaux, V 
Ottawa, 9 décembre 1815. j

Dante Thomas By field. L. A. OLIVIER. 
Vfiüdor's Solicitor. HEMjuin

..


